
Un été au Havre : ces cheminées à

l’impact toujours aussi puissant

Un été au Havre. Indissociable de l’histoire de la ville, la centrale à charbon sort de

son rôle purement industriel pour flirter avec le côté artistique.

Patricia Lionnet

Ce sont d’abord elles que l’on
aperçoit en arrivant au Havre et qui

dominent la ville depuis plusieurs

points. Un repère industriel et

économique haut de 240 m, en

service depuis 1968 valorisé de

manière artistique depuis 2017. La

première édition d’Un été au Havre

a permis de mettre en lumière ces

deux cheminées de la centrale EDF

à travers de nombreux programmes

renouvelés régulièrement (pour la

nouvelle année ou la Coupe du

monde féminine par exemple).

Équipées de 476 leds, ces sœurs

jumelles illuminent donc

régulièrement les soirées havraises.

À tel point que beaucoup en oublient

qu’une proposition se fait jour

chaque été. Depuis début juillet,

c’est La Sprite du plasticien parisien

Antoine Schmitt, déjà retenu l’an
dernier, qui anime ces cheminées

qui se voient jusqu’à 50 km à la

ronde. D’où l’intérêt de décrypter

cette œuvre et de donner des clés au

public par le biais de visites

nocturnes une fois par semaine.

Mercredi dernier, à l’heure de la

dernière lune, alors que La Sprite

interagit avec la météo, trois

médiatrices de l’association Marc

(Médiation agglomération réseau

culture), engagée de nouveau dans

cette saison 4 d’Un été au Havre,

sont au rendez-vous.

Connectée à la météo

Vers 22 h, au pied de la Catène ,

avec les fameuses cheminées au

fond, Ambre, Zoé et Hélène donnent

des perspectives nouvelles à cette

œuvre. Trois médiatrices pour quatre

personnes : le luxe ! « Nous parlons

ici d’art programmé, de quelque

chose qui s’anime en fonction de la

météo », expliquent dans la douceur

du soir les trois spécialistes

culturelles.

Les Havrais présents n’avaient pas

forcément analysé ce qui se passait

dans ces cheminées indissociables

de l’histoire du Havre. Au moment

de la présentation de sa création

début juillet, Antoine Schmitt,

interpellé par « cette cité dans le ciel

et au bord de l’eau », lors de son

premier repérage parle « d’une
créature. Cette œuvre, c’est un

habitant de la ville qui vit dans ces

cheminées industrielles, comme un

esprit ou un farfadet. » Une

créature, La Sprite (*), connectée à

la station météo, qui va réagir en

fonction de la quantité de pluie et du

vent. Son comportement change et

évolue donc. Alors que le matin a

été assombri par de fortes pluies, la

soirée est plus calme : la créature

imaginaire est plutôt discrète,

apparaît sur une seule cheminée (sur

une surface de 78 m), la plupart du

temps dans une lumière souvent

bleue.

Condamnées à court terme, ces

cheminées de la centrale à charbon du

Havre sont animées toute l’année et

particulièrement avec une œuvre à part

pour cette saison estivale (photo Denis

Vase/Paris-Normandie).

« Il y a une part d’aléatoire, le

programme est basé sur un

algorithme », précise une des

médiatrices. Le public est attentif et

curieux à la fois. Rapidement, les

Havrais présents montrent leur

intérêt pour le côté patrimonial et

industriel de cette centrale. Et

surtout pour son avenir. « Ces

cheminées font partie de notre vie

depuis toujours, mais savez-vous ce

qu’elles vont devenir ? », demandent

Sandrine et Élisabeth. Ce n’est pas

de la compétence des intervenantes

ni même le propos de la soirée.

Pourtant, la question est essentielle :

le clap de fin pour cette historique

centrale à charbon est programmé

pour avril 2021. François, un

ex-Parisien installé récemment au

Havre, dont il est fan, reconnaît que

« l’on a envie de croire au discours

structuré et séduisant, mais cela
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pourrait être du bluff. Et si on

s’émerveillait juste et faisait jouer

notre imagination ? »

La discussion s’engage, avec en

toile de fond la question de la

préservation de ces deux tours qui

vont entrer à court terme dans une

nouvelle ère.

Patricia Lionnet

(*) : Il y a trois sens. Sprite a trait

à un elfe dans le folklore

britannique; à des éclairs

lumineux (météo anglaise) et à un

lutin dans les jeux vidéo.

« La Sprite » jusqu’au 4 octobre.

Prochaine médiation mardi 25

août à 22 h, gratuit mais

réservation obligatoire au 07. 69.

60. 07. 28. ■
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